
Comme un fil rouge  pour notre temps fort du samedi 19 juin, aux Ulis  dans le centre 
Saint Jean XXIII.  

Si dans nos partages la tempête fut apaisée, dans le ciel cet après midi là, elle fit grand 
bruit, jusqu’à inonder l’intérieur de l’église pendant la célébration... 

Mais comme nous y invitait le texte d’Evangile , nous avons fait confiance ! 

Dans les quelques lignes qui suivent nous traçons les grandes lignes de notre rencontre 
pour toutes celles et tous ceux  qui n’ont pu répondre présents à l’invitation du 
Comité diocésain.  

Merci à cette équipe qui nous a permis de nous retrouver après tant de mois de 
rencontres en visio ou sans rencontre tout court, même si 
masque et gel étaient toujours de rigueur. Merci pour cette 
occasion donnée de faire relecture ensemble, de construire « le 
mur des copains » évoquant des expériences de solidarité et 
d’aller à la rencontre des paroissiens des Ulis. 

N’hésitez pas à reprendre en équipe les questions réfléchies en 
carrefour : 

• Que vivons-nous de neuf après avoir traversé la tempête ? 
• Quelles sont nos expériences de solidarité ? 
• Quelle part de notre humanité a été mise en lumière ?  
Dans ce numéro, nous poursuivrons notre débat sur la foi et 
partagerons aussi l’expérience de Nicole et Véronique pour 
vivre des rencontres ACO virtuelles avec leur équipe, autre 
façon de faire face à la tempête, sans oublier « le  petit vide-
poche » de Francine Bretome. 

Bonne lecture et bel été à toutes et à tous en attendant de se retrouver en septembre 
pour poursuivre ensemble l’aventure de l’ACO. 

(Ma rc  4 , 35-41)  

Toi qui aujourd’hui passes ici, 

Toi qui crois, toi qui cherches 

Toi qui cherches en tout homme le frère, 

Toi qui veut prier Dieu, 

Toi qui désires la rencontre 

Cette maison est pour toi, 

Elle n’est que béton et briques 

Elle vivra si tu l’habites. 

    Guy Labourel  

Sommaire : 

• 1 Edito 

• 2 Temps fort 19 juin 

• 3 Rencontre d’équipe 

• 4.Débat 
  Agenda 

Juillet Aout 2021   N°124 



Robert Chapotte a célébré en fin de rencontre, occasion, de fêter 
ensemble ses 60 ans de sacerdoce et d’accueillir quelques paroissiens 
courageux qui avaient bravé le mauvais temps pour rejoindre le 
Centre Jean XXIII, littéralement sous les eaux et les rafales de vent . 

Merci à elles et ceux qui ont œuvré pendant la célébration  pour 
contenir l’inondation qui gagnaient le chœur de l’Eglise et à Christelle 
et Emmanuel qui ont porté les chants avec ferveur malgré des 
conditions très particulières.  

Passer  sur  l ’autre  r ive 

Sur vient  une violente tempête  
Slam de Dominique  Auduc, aumônier  National de l’ACO 

C’est le moment du passage 
Il faut passer sur l’autre rive 

Mais survient une violente tempête ! 
Passer sur l’autre rive 

C’est aller vers l’inconnu 
Aller vers le changement 
Aller vers la nouveauté. 
Mais l’inconnu fait peur 

L’inconnu nous fait perdre nos 
bornes, nos repères 

L’inconnu nous fait perdre nos 
tanières, nos repaires 

Loin de toutes certitudes 
L’inconnu nous entraine en pleine tempête. 

Les disciples ont peur 
Ils pensent le connaître 

Mais ils manquent de confiance, de foi 
Ils doivent lui faire confiance, à lui,  
Ce « si proche » et tellement inconnu 

C’est à ce jésus qu’ils doivent faire 
confiance. 
L’inconnu me demande de quitter sans 
cesse 
Mes repaires et mes repères 
Pour gagner la confiance 
Pour passer sur l’autre rive 
Pour aller vers l’inconnu… 
Mais pour aller vers la nouveauté 

Pour aller vers l’avenir, 
Il me faut suivre cet homme si familier 
Et tellement inconnu 
A qui même le vent et la mer obéissent. 
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« Père nous te prions pour tous 
ceux qui sont exclus à cause de 
la maladie, de la précarité, de 
la solitude. Ils sont méprisés, 
cachés. » 

« Dans l’avenir que nous 
souhaitons meilleur aide-nous à 
être plus attentifs et engagés 
d e v a n t  c e s  s i t u a t i o n s 
d’exclusions. » 

« Seigneur nous te rendons grâce car le 
temps du Covid nous a permis de 
redécouvrir des dimensions essentielles de 
notre humanité. Nous te prions pour les 
garder vivantes afin que chacun reste un 
maillon de chaînes de solidarité.» 

« Seigneur nous te rendons grâce pour tous les gestes de 
solidarité qui ont émergé durant cette pandémie et pour les 
prises de conscience qui se sont faites jusqu'au sommet de l'état 
pour permettre aux personnes invisibles (sans domicile, en 
grande précarité, les familles roms...) d'accéder aux soins et aux 
besoins essentiels. »  

« Seigneur aide nous à 
resserrer les liens avec nos 
voisins, nos collègues, nos 
amis, nos familles ; 

Aide nous à retrouver notre 
humanité dans nos rencontres 
avec les autres. » 

 

« Passer sur 
l’autre rive, 

c’est aller vers 
l’inconnu » 



La pandémie nous bouscule et nous incite à trouver des 
moyens nouveaux pour fonctionner. Ainsi ASEFRR 
(Solidarité aux familles Roumaines Roms) et son Conseil 
d'Administration dont je fais partie se réunit tous les mois en 
visio avec ZOOM. Le Conseil Syndical de la copropriété où 
j'habite s'y est mis aussi. 
J'en ai parlé avec Véronique de mon équipe ACO et on s'est 
dit qu'il fallait tenter de le faire avec l'équipe ACO parce 
qu'on ne s'était pas réuni depuis longtemps. 
Nous avons fait des essais, des « répétitions » et nous nous 
sommes lancés en vrai. Depuis janvier nous avons réussi à 
faire une réunion par mois. 

QUELQUES THEMES ABORDES : 
• la maltraitance institutionnelle au travail 
• les bas salaires dans beaucoup d'entreprises, nivelés par le 
bas pour toute une tranche de la population 
• le harcèlement à l'école 
• la peur du COVID « On a très peu de contacts, on vit en 
ermite » 
• problèmes de santé : opération repoussée à cause de la 
saturation des malades « covid » à l'hôpital 
• l'entrée en EHPAD de ses parents – à leur entrée ont été 
confinés 7 jours – seulement 2 visites de 45 minutes par 
semaine sont possibles 
• organisation des obsèques de Cornel un Rom 

Roumain brûlé dans sa cabane, avec le CCAS de 
Lisses pour qu'il puisse avoir une cérémonie digne 
• réflexion sur la vaccination COVID : choix de se faire 
vacciner ou pas 
Les menaces de fermeture de la maison des syndicats et les 2 
manifestations qui permettent aussi de se retrouver entre 
militants, de se parler. 
Malheureusement Daniel et Edith n'ont pu se joindre à nous, 
au début pour des raisons techniques et 
surtout pour des problèmes de santé et Jean-Louis, notre 
aumônier non plus. 
Les partages que nous avons eus ont permis à chacun et 
chacune, à tour de rôle de s'exprimer assez profondément il 
me semble. Le « cadre visio » a peut être plus cadré, avec 
sans doute moins de spontanéité que lorsqu'on se réuni 
autour d'une table.  
Ce dernier dimanche nous avons tenté une nouvelle 
expérience : une promenade au Parc de Mennecy, temps de 
détente surtout! 

Nicole EVRY COURCOURONNES 

Réunions ACO via Skype  
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OBSEQUES DE MONSIEUR CORNEL HENDRE, CIMETIERE DE LISSES LE 1er MARS 2021 

Avec son fils Emanuel et Alex le cousin de ce dernier nous étions une dizaine de participants 
Intervention de Monsieur Gérard Birebent Adjoint au Maire de Lisses 

« Mesdames, Messieurs, 

Nous sommes réunis ce jour pour rendre hommage à M. HENDRE Cornel. M. HENDRE était roumain, comme beaucoup de ses 
concitoyens, il a fui son pays, pour trouver en France une vie meilleure, du travail, un toit et pour, peut-être, un jour accueillir sa 
famille. Malheureusement, dans notre pays, il n'a trouvé que la misère, des petits boulots ou la manche pour subsister. Des abris de 
fortunes fait de bric et de broc, sans eau, sans électricité, sans chauffage, mais qui s'enflamment rapidement. L'incendie, qui l'a tué 
avec son compagnon, volontaire ou involontaire, l'enquête de police nous le dira peut être, n'est que la conséquence de cette misère. 

Au nom de M. Le Maire et en mon nom personnel, nous présentons toutes nos condoléances à sa famille, à ses amis, à tous ceux qui 
étaient proches de lui et qui l'ont aidé jusqu'au bout. Nous sommes heureux que M. HENDRE repose en paix, en lui accordant cette 
concession. Ses amis, sa famille, je sais qu'il a un fils qui est en France, pourront se recueillir, fleurir sa tombe, mettre son identité et 
tout ce qui personnalise un homme, une femme. 

Je remercie votre association, car sans vous les associations, nous serions, citant Daniel Pennac, « noyés dans la honte car notre 
indifférence assassine ». 

« Seigneur, nous te prions pour tous ceux qui, comme  
Cornel vivent des situations difficiles pour que notre société 
sache reconnaître leur dignité et leur donner une place. » 



« Ne crains pas, je suis là » 

Dans les lignes qui vont suivre, Jeanie Le Damany , équipe de 
Massy nous partage l’histoire de sa conversion.( Texte écrit pour 
la lettre de liaison du MCR de Massy du mois Mai et 
spontanément proposé par Jeanie pour la Gazette qui l’en 
remercie) 

Histoire de ma conversion à l’âge adulte (comme celle de 
St Paul, sauf que moi, je ne suis pas tombée de cheval...) 

Enfant, j’ai eu des parents formidables, enseignants, mais ils 
avaient rompu avec le christianisme. Leur amour et le désir 
d’apprendre me comblaient cependant. 

A l’adolescence, c’est la littérature qui m’a ouverte à la 
transcendance : Chateaubriand, Corneille, Bernanos et surtout 
Paul Claudel avec sa pièce « l’Annonce faite à Marie » (qui est 
devenue mon livre de chevet). Ces lectures m’inspirèrent. Je 
voulais devenir chrétienne et puis je suis tombée amoureuse. 
L’amour humain qui englobe tout ne conduit-il pas à l’amour 
divin ? 

L’appel de Dieu se confirma et ma grand-mère paternelle, 
heureuse que je veuille recevoir le baptême, m’y aida 
grandement. De sa ferme nous sommes descendues au bourg de 
Nogent le Bernard (Sarthe), en carriole avec sa jument 
« Coquette ». Ce fut ma première conversion (à vingt ans). 

En 1999, ma deuxième fille Gaëlle me demanda de « faire le 
catéchisme » au groupe de CM1 de son fils Arnaud et j’acceptai. 
Beaucoup de lecture et de travail sont nécessaires pour devenir 
compétente. J’ai suivi une belle formation aux Ecritures à 
l’Institut Protestant Universitaire, Bd Arago à Paris XIV°, tout en 

transmettant aux jeunes avec bonheur. (Je suis enseignante en 
Sciences physiques dans le civil). J’ai vécu alors ma deuxième 
conversion. 

En même temps, avec les élèves de CM1, nous avons monté une 
pièce de théâtre (en costumes) sur l’incident de Jésus à douze ans 
qui laisse ses parents quitter Jérusalem sans lui. Puis le père 
Joseph me proposa la confirmation qui eut lieu en 2002 à la 
cathédrale d’Evry, avec cent cinquante adultes dont j’étais la 
doyenne. 

Ensuite, j’ai suivi les enfants en aumônerie (niveau collège puis 
lycée) et enfin les adultes en catéchuménat (formation en vue du 
Baptême) jusqu’à la maladie de mon mari, maladie d’Alzheimer 
qui nous a absorbés. Pendant tout ce cheminement et malgré 
parfois quelques difficultés, j’ai senti le Seigneur à proximité, me 
disant « NE CRAINS PAS, JE SUIS AVEC TOI » 

Le groupement chrétien qui m’a le plus soutenue est l’ACO, 
équipe de Massy) qui est accompagnée par le Père Joseph. 
C’est Simone qui m’a intronisée, Simone dont j’ai eu la fille 
Chantal comme élève en Terminale de lycée puis comme 
stagiaire. 

Avec ses révisions de vie « franches et directes », l’idéologie des 
Prêtres ouvriers, l’engagement auprès des Roms, les échos 
syndicaux de Maurice, Christoph, Carl et plus récemment les 
nouvelles de la JOC nationale à travers le Père Antonio, les 
célébrations diocésaines, revisitées, avec la modestie de tous, 
l’ACO est, depuis plus de vingt ans pour moi, un bouillon de 
culture qui continue à faire la synthèse de nos valeurs de solidarité 
et de fraternité. 

Pour suivons  le  débat  de  notr e  fo i  : «  Ne  cra ins  pas , je  suis  là  »  

Agenda 

26 septembre 2021 : Fratelli Tutti; rencontre inter mouvements  
  à la Clarté Dieu, à Orsay , de 9h30 à 18h  

16 octobre 2021: rencontre de démarrage de notre mouvement ;  
  lieu à définir 

 

Des nouvelles de Francine, à l’occasion des fêtes de Pâques qu’elle nous souhaitait bonnes. 

Mon aide à domicile prend sa retraite en m’offrant ce petit « vide-poche » confectionné par ses 
soins. Il est vide, mais plein de ce que nous avons vécu et partagé… 

Actuellement, avec le Coronavirus, pour beaucoup, si dure à vivre, il semble me dire : 
« Vide tes poches d’égoïsme, d’enfermement sur toi-même, peut être ta façon de vivre ; 
modifie ton regard, ton écoute pour voir et entendre le cri de tous ceux qui souffrent, les 
enfants, les jeunes, les adultes, les personnes âgées… Ceux qui travaillent... Ceux qui 
soignent… Ceux qui sont dans l’action, pour construire ensemble un monde renouvelé. 

Pour moi, Pâques, la résurrection, c’est naître à nouveau, à toutes les époques de notre existence. 
Et enfin, ce petit « kalankoé », offert par une personne aimée qui me donne à voir dans sa vie concrète et semble me dire: 
« Continue à fleurir là où tu es et respecte la création avec tes limites mais aussi avec tes talents… 
Aimer, aimer jusqu’au bout… pas facile… Pas toute seule … 

         Francine 

« Vide tes poches 
d’égoïsme et 

d’enfermement  
sur toi-même » 


